












tilie sa doctrine en trois v-olume, .. eote le titre de 
Sdcialisme integral~ 

Aux yeux de M. Benoit · Malon, .on est ,a moitie 
1ocialiste pour peu qu,on ait to'uche aux pro­
blemes du travail ou compati aux mieeree des 
humbles. II tenait compte dee facteurs politiques, 
philo8ophiques et religieux: ces "forces . morales., 
sont aussi respectables que lea interets de claese. 

M. ·Malon etait respecte · dans son pa.rti a cause 
de-son ascendant moral, de son zele, des services 
que ea plume rendait a l'idee, mais on ne le sui­
vait guere. II marchait d'une allure trop pai8ible 
au gre des impatients. 

Une curieuse experience de la Societe 
magnetologique a Paris, en l849 

Une jeune dame, somnambule, mise en rapport 
avec une peraonne q uelconque, devient immadia­
tement son sosie. Elle reflate les gestee, l'attitude, 

, la voix et jusqu'aux paroles de ees interlocuteurs. 
Chante-t-on, rit-on, marche-t-on? Elle fa.it imme­

.diatement la meme chose, et }'imitation est @i 

. parfait e et si prompte, qu'on peut se tromper sur 
l'origine de }'action. L'identification est telle que 
des etrangerst russes, P<?_lonais, all t>mands, dont 
lea idiomes sont tres difficiles a prononcer, lui 
ont tenu des discours qu 'elle a parfait ement 
reproduits. L'un d 'eux, qui lui avait fait chanter 
un fragment d'hymne national, lui temoigpa sa 
satisfaction en fran4;ais ayec un accent germa­
nique tres prononce; ·ene lui rendit son salut, en 

· repetant le compliment snr le meme ton, et toute 
l'assemble e d'eclater de rir e. 

Ce phenomene, deja ob'serve par plusieurs per­
sonnes, notamment par M. Braid ·, est sus.ceptible 
d~une application telegraphique et pent devenir 

,Nqu.velle.,& 

U ne nou ,elle phase de mediumnite est men­
tionnee comme ayanf -ete deTeloppee en Espagne 
selon le journal El buewSentido de Lerida. 

;;Un medium etant present avec plusieurs autree 
autour d'une tablet des verres a moitit rem1>lia 
d'eau furent tenus dims ]a main droite cf.e 
chaque assistant et un boll esprit fut mentalement 
evoque. Le medium alors prit chaque verre et 
vit ecrit dans chacun en caracteres lumineus 
des messages appropries a chacun des assistants. 
Le medium ayant ete invite a tourner le dos vera 
la table et lea verrea 11yant ete echanges, le me­
dium fut neanmoins a meme de lire comme ci­
devant sans la moindre hesitation et tree exa.cte-
ment le message destine a chacun dee assistants 
tenant les verres . 

(Religio-Philosophical Jo1.1,rnal du 1•r juillet). 

* * * 
Singi,larites de la f oudre. - Pendant un orage 

qui s'est aba ttu recemment eur la commune de 
Monteux (Drome ), un fait tres curieux s'est 
produit. 

Le fluide electrique a penetr e dans la maison 
de la Firmin e, enh ,ve un fusil doubl e et un car­
nier de chasse pendus derriere Ia porte d' entree 
et est venu deposer ces objets aux pieds de deux 
dames, la mern et la fille, qui etaien t en train de 
coudre da ns la sallc a manger. 

La boule de feu, grosse comme une noix, a fait 
enauite le tour des chaises sur Iesquelles etaient 
assises ces deux personnes, est passee sous la 
table et ressorti e par de-ssus la porte, sans occa­
sionner le moindr e accident. 

(Journal de Gand, 16 septembre 1893.) 

un des plus precieux moyens de communications - On sai t qu'un cyclone, ces jours dern iers, a 
de la pensee. Si l'on parvenait a etablir que l'i- devaste Cette et ses environs. Mais ce qu'on 
mi tat.ion est aussi parfait e a de grandes distanc es ignore, c'es t que le peintre Jul es Girardet a failli 

. qu'a de petit es, on arriv erait a des resulta.ts en etr e la victim e et dans des cir constances fort 
merveilleux. A.inei il suffirait qu'un tel somnam- curieuses. Le cyclone e'est etendu jusqu 'err Ca­
bule fut mis en rapport, soit directement soit par margue, ou Girard et se trouve en ce moment. II 
un objet magnetise, avec un orateur, pour qu'a etait couche dans un cabanon, nom qu'ou donne 
!'instant oil cehii-ci parletait, son discours et sea dans le pays a de petits pied-a-terre campagnards 

- mouvements f~eent traduits a des assemblees lorsque, vers 4 heuree du matin, une violente 
~gui croiraient voir et entendre le personnage lui- bourrasque accompagnee d'eclairs et de coupe de 
meme. Les discours d'ouvertur ei des parJ.ements tonnerre est venue le reveiller. En meme temps 
pourraient de cette fa~on etre .~coµnus 

11
eimulta- la foudre s'abattait sur le cabanon, penetrait a 

. nen;ient dans la metropole et Jes ,colonies. Des l'inteiiieur a.pres a,oir souleve diecretement une 
artistes celebres _·pou,r.rai~nt ainsi fouer surT!alu- utuile du toit,- enlevait ,.une trappe qu'il a 68 
sieurs theatres a la foia, et des professeurs ·re- 4mpossible de retrouver, renversait une cloiaon, 
n~ea .-.e\>tseigneraient , en ,-~~me temps dans 

1
,reduieait en miettes la vaiaselle et la v.err-erie, 

-pl'.usieu-ra-un-i-veFeites. tout cela av.eo1 U!lJ firacaa. epouvantable. 
·'(Joorttal dulMagnltUtne.) 1.:::La 4oudre a'es£11dirige0i vers le lit -de fet&!Jr 
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lequel repoaait Girardet et, apre1 en avoir tordu I celestee, flottantes 1ur les vagues ethereea, 
lea barreaux, sa~s faire aucun mal a !'artiste, quelquee cometee disloquees, ruinea des naufra­
a .. , ouvert la fenetre et e'en est allee plus loin gee de millions de mondes, epaves qu'un tourbil­
porter sea ravages. (Etoite belge, l"octobre.) Ion emporte. Kepler pensait qu'il y avait autant 

* * * de cometes dans le ciel que de poissona dans 
l'Ocean. 

A propos d'une comete qui a ete visible lea 8 et 
9 juillet, M. Camille Flammarion publie ces 
interessantes considerations : 

Une grande enigme est encore posee par ces 
astres mysterieux, qui nous arrivent de si loin 
et e'en retournent comme ils aont venus dane 
Ies profondeurs de l'infini. Leurs orbitee hy­
perboliques, leur vol vere le soleil, leur nature 
neLulaire, leur lumiere, leurs metamorphoses, 
leurs queues immaterielles, pour ainsi dire, 
chassees par une force repulsive emanant du 
aoleil, tout reete mystere pour l'astronome et 
le physicien . 

Elles semblent faire exception dans l'harmonie 
generale des mouvements celestee et traverser 
cette harmonie comme une fugue etrangere a 
la melodie des choours. Voyagent-elles d'une 
etoil e a ~·a ' ~rn, c'e t-a-dire d'un soleil a l'autre , 
puisque chaque etoile est un soleil, - circulent­
elles de systemee en systemes? Quelques-unes, 
en travereant nos contreee planetaires, ont subi 
!'attraction du puissant Jupiter de Saturne ' , ' d Uranus, qui constamment leur tendent des 
pieges invisibles; ellee ont ete capturees et sont 
desormais fixees dans notre monde solaire, d'ou 
pourtant elles pourraient encore s'echapper. 

Toute comete qui s'est laieeee une seule fois 
detourner de sa route par !'influence attractive 
d'une planete change absolument de destinee. 
C'en est fait de la voyageuee interaiderale : apres 
avoir visite le soleil, la petite nebuleuse devra 
revenir au point meme ou elle a subi l'indiscrete 
influence, et desormais elle gravitera suivant une 
courbe fermee, suivant une ellipse. Autrement 
elle reste libre, et peut eourir indefiniment le 
long des paraboles ou hyperboles ouvertes dans 
l'infini. 

Il est probable qu 'en general Jes cometes 
qui nous viaitent sont des nebulosites abandon­
nees au commencement du monde eolaire, des 
restes exterieure de la nebuleuse primitive dont 
le soleil, la terre et toutes les planetes sont 
des condensations. Insensiblement le foyer cen­
tral lea attire; elles viennent voltiger au tour de 
lui comme des papillons autour d'une flamme. 
Un grand nombre peuvent descendre des autres 
eyetemes, et etre rencontrees par notre republi-

. que flottaLtte dans notre translation vere la 
constellation d'Hercule. Tout invite a penser 
qu'il existe ~a et la, dieseminees sur les plages 

L'analyse de leur lumiere montre en general 
- rapport assez inattendu - un spectre analogue 
l celui de la flamme de l'alcool. Autre coinciden­
ce, plus profonde et plus importante: le fait 
de la presence du carbone, de l'oxygene et de 
l'azote dans ces laboratoires du ciel, est d'autant 
plus remarquable, que la vie a precieement 
commence sur notre pla.nete par la combinaison 
chimique du carbone avec l'hydrogene, l'oi:ygene 
et l'azote, pour former lee premieres cellulae 
albumiaoi'dee. 

Cea mysterieuaes exploratrices de l 'infini se­
raient-elles destinees a recueillir les derniers 
soupirs des planetes defuntes et a semer la vie 
eur les mondes future? ... 

La comete Rordame-Quenieset se replonge a 
toute vitesse dans lea profondeurs etherees. 

Elle ne para.it pas periodique, a moins qu'il 
ne e'agisee d'une longue periode. Nous reviendra­
t-elle jamais ? 

* • 
- ll 11 'ya plus de bttes. - U ne petite couleuvre 

mise pour l'enseignement de jeunes enfants dan; 
une cage a grillons, chercha ausssitot a s'en 
echapper, essayant l'un apres l'autre tous lee 
entre-deux des barreaux. Sa tete et le cou 
passaient bien, mais le corps refusait de suivre. 
Cela dument constate, l 'inoffensif et gracieux 
reptile fut subitement pri.s - du moins le crut-on 
d'abord - de co.:itorsions d'une extreme vio­
lence; en realite, il s'y livra, ainsi que la suite 
va le montrer. La suite fut que la couleuvre 
vomit un lezard des murailles encore long de 
14: centimetres quoique la tete et une partie du 
cou fussent deja digeres, et pesant 2 gr. 30. 
Le contenant ne mesurant lui-meme que 23 
centimetres et ne pesant que 4 gr. 10. n'est-ce 
pas merveilleux qu'un contenu de cette dimension 
et de poids ait pu s'y loger? Quoi qu'il en EOit, 
ainsi degrossie, la captive arriva aisement a 
eortir de sa cage; ce qu'elle fit aussitot, s'etant 
evidemment rendu compte de ce qui l'empechait 
d'y parvenir . Raconte, plus longuement, dana 
la Re-vue scientifique, par l'auteur meme de l'ob­
servation, M. Galien Mingaud, sous ce titre: 
l'lntelligence des couleuvres. L'intelligence dee 
couleuvres ? 11 n 'y a plus de betes . 

(Etoile belge, du 1 er Aout 1893) 
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